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• i M i M i K l w H i n W M *tt 
i ttttaulàv il «î£nSt%tt là eW 

I. Dt,tttattatali t u . jt t 'ii Mi 
ttitr ata* M* «!• w me* a. I e 

.*ÏE M V M M « > U M * « M M 4 i m i M 4 H U t-tt*. 
S & m i ' « M l f»» 4M eipéditai* 11 na fait pat 
•M u n rwUMi Î M OMWWHMW. Il faut «eii-
H T a s « i i i i t r c dfl i* I - err» tant 1er 
• V i l défait* df «otr* terïiW 

pi i i * . 

•édrttioa dfl aiaistw de la guerre 
i T W t t a é r a l Asrdré. -nriaistra e t I» ruern 

I * «' i i r iM h ajoslar à ton» tes « r r a t o n l i 
afSMiql d'êirs d t n l M D M t a la-eur du s-rotai 
i j T f a l ean*( t« * W M S t t ^ t da r e w a i t M l t 

• ? • t i a w i i i «ia%>«r»M la «i»riii*. -têt 

< M H i al M M é a a t o t M r t t M * M < i r i a 
lataaat la vols d« proaêt d* la C M É « * ( » O B . 

Rejet du contre-projet 
U —ara B*o«»i C»bart-lJ**«*.',U* att raposs** 

asr S87 coii cont.e 33. 

Kote du rsitaichement â fa guerre 
L'article l t r e u K0**1 d " U cwmaiHioa «oi i 

U « M le* Iroapes eolaâule* au misuste.e da la gai 
M t n ia t a diacBMioa. 

D u * an d* I M puifrtptt», cet article dit qa* 
U* forces N I M M H I m t destinées a l'ovcspation et 
h ta datfsMs « H « t l t t t t i et nr*i«ctarati a l'eietp-
£ M M i'Alf éri« «I de U Tunuie . 

ML T i a i t t a d*rna»«a 1a «VMressiOs da cette 
aioaptioa. 

La snpureii ioa accepte* par la 

• t . Aot f ln de-mind> qu'on ajoola 
" lion ci-iksiua le* point, u'tnnni da la 

• J t M i M d M e w f M ' i t w » . * . 
La premier article e n adapté. 

4 M srttck» s . S. 4 «t » m t adopté*. L'article * 
dit « * M sus aUiaier para*- rwih« «** U «u.m.tro 
da la guerre aa poaxra faire anpel p o s r l e pertosaet 
auiiUire des miiaiot* tf exploration* qu'aux cri­
cs*» des troupes c o l o t i a b i . 

c a n r a r a p b e . 
M latipgaiiiM 

l a * m a cMtre t » . 
VaftMèa « ait «jop.4 

solidement i 
sonne I Cette i 
«neuse encore oj 

Bloii demande qu'c 

Physionomie du Sénat 
PcadaaU qu't ta Chambre on s'injuriait 

propos M ta Commission ^ a budget, le Sén 
repreaait la discossiMi du orojet d« l'armée ci 

porté le principal débat. 
Tous les spécialistes ont donné, 

général Ltiilot, les a i nuire» de la guerre et de 
» marine, foex as tant prononcé* pour le 
tacitement à la guerre qui & êlé voté fa u 
Itféei. 

projet de la Chambre ! 

CrwaNifra des inodiBeat;ans 
|»urra être prorojtgee itai 

: ; £ î 

i l CONSEIL SUPÉRIEUR 
IHria, 8 jaia. — Letonseil (tipériçiir du Tm-

tail « te«i] ee matin sa quatrième s*anre sous 
la présidence de X. Keufer, vice-préiident. 

rSortumat Texamea des conditions relative» 
» l'électoral aux Canaeila de »rud hommes, i) a 
e u i i n é t a déaâr ajoe la durée du domicile exige* 
fèt têimàm « eii aMtt.Cette diapoaition comnlùte 
lea-Mjnémts dan» la oréeedent* séance relatifs 
a rabaissement pour l'électoral des conditions 
d'âge et de duré* d'exercise de 1a profession. 

Après tToir discuté les propositions de MU. 
Baaai Jej et Fonrgerol, le Conseil snpérie 
deanadt f ie tes ancie» patron* et lea ancie 
ourriers soient etig'btes aux Conseils de l'i 
dhotnmes, mais que, comme otr le passé, ils 
puiaseot être électeurs. 

P u de* Tote* aaneessib, il « été décidé, sur 
•fCpiaitiond* M.Hfiol, qail miffiratt de juiti 

»aiV^ 
et t moi» de domicile. 

La question de i'électortt des fem 
ensaile abordée *t 1* Conseil aupécieH 
•nil ee a admis le principe a l'oaaH 
TataaaU. 

Il renvoie k eue séance ultérieure 
de ta proposition de Mile BonneTd). tendant a 
•atfatder également aux femmes le bénéfice de 
réavattOOe. 

L* CoaMil a'eat aéparé A midi, «prés 
m a ao taaetaiaan la suite de la discussion 
(ai oortera sur le point de ea*«ir dans quelle 

dedans. Oa crut 

e l ' . * • • ! ? • * • ! • ? • • . , ' îl t'en aequitlera sans nuTdouteatecl« mt-me 
a (intérieur et l'on ne trouve per- ^ ^ r> i t a D B M f c _ r _ ^ a i t T . 

on ae oraàraH ea plein c otite des —•> «| ' » 

?N-~I noiT3aîIL DI MifECTLTTîE dans ta salle 
rez de ihtuasée. trouve une lettre cachetée dé­
posée sur un tieuble ; elle porte cette suscrip-

par M. Gide qui l'i 

Avant de quitter t» n 
t les parles étaient clo-

. la disparition inopinée de cette 
femme renforce l'kjpothrse d'un infanticide 
auquel elle «tirait pris part. On peut du reste se 
livrer, sur ce nouveau coup de théâtre, a toutes 
sortes de conjectures. 

Ajoutons que sur un meuble, M. Gide a 
trouvé on revolver non chargé. 

Nouvelies Etrangères 

X J A 

GUERRE 
ENTRE 

LWEÏÏ1 jUt M M 
1,000 Anglais tués â Msfonleio 

Londres. 8 juin. — On télégraphie de Preto­
ria au Dai/if l'rpvns. à la date du Djuin : 

a Le bruit court avec Dersistaece que le» Aa< 
«dais ont eu 1.003 tués à ÉUndsfontetn. 

* Le générai llewet * cnpturé, au sud de io-
hannesbiirp, Mt fourgons et a lait '.'.'# prison. 

CONSEIL D2 R M % E E 
d u 3Nror«3L 

Elections municipales aiou^lb 
l'ne protestation contre lea éliti de la liste 

avant à sa tête M. P. Plouvier et une protesta­
tion de ce* élus contre le nomination de M. 
COUSID cjmme maire, roui valent un rapport 
de M. Grand, vice-président du Conseil de Pré­
fecture, un* plaidoirie de « • Brader* d'nugo, 
une plaidoirie de M. Maxime Ueoaita et des 
conclusions d« M. LetnUeur, comsni*«eire du 
gouvernement, le loi>t très instructif et pai 
moments très captivant. 

fit nous arrêtons oas k la première affaire 
M* Brackers-d 1/ugo.au nom des protestataires 
protestant qu'il n'y a pas • proprement parler 
de protestation, sauf de» protestations de de-

pour les autorités constituées, et pre 
de désistement que per 

i ptnptrt des demandenrs, t'af 

ncriadidat répablicata 

i (ILS 

de contester. 
La tecaade affaire est des plus i»léreasan!es 

des plus curieuses : huit candidats -d'une Uat 
avaient été élus et huit candidats da la lin 
opoosée, et comme pour le nominatioa d'un 
mumcit'Siile v fout la majorité des conseil;cr 
en eicfcice, soit neuf pour seize conseillers,!' 
pr.iM-m? pour M. Cousin, ancien msire. éta: 
de t'.ilro coiuiiter pour neuf tes huit uartisan?, 
aaèwede les taire compter pour w»/ ' , ce " 
ditficile, puisque lesditi partisans étaient .--
plus aaàeiu, les plus Ages, en fsxe d.i parti des 

Comment M. Cousin v est-il arrivé ? c'i 
que M- Stackers d Hugo avait la charge 
piiqjer, et il s'y est essaye longuement et 
devons la dire un peu confusément, répondant 

ru,K: •eproche adressé par 
-'••• ignoré et n ' 

La résistance des Boërs 
kronstaad, K juin, — Un corps de plusieu 

millier.- de stoers se concentre a Mathadord, 
va livrer assaut contre Krooastaad. 

On assure que le président Krùger prendrait 
le commandement as ces forces. 

Lourenço-Marque*. rijui«. — Onannont 
les Uocrs résistent aux troupes anglaises pré* 
de Haihericy, « doute mille environ a l'est dt 
Pretoria, sur la c**mrn de fer de i>elagoa-Bav 
dans le but de gagner du temps. 

Ils transportent les prisonnier} anglais à 
Nooitgedocut, dans la vallée d Kiftttds, qui £Sl 

"Uleplilasaisa» sont arrivés mardi et 706 
h t r: • > Boers 1rs gardent en ce moment. 

d'atelier 

, patronale c tde 
et chefs 

LE ROI DE SUÉDE A PARIS 
Pari», • juin. — U rot de Suède et fiorwègi 

s fait cet après-midi sa visite offtetalle au pre 
•Maat «a la Besssliasi au palais da I Kljsée. 

Aarivé à i'tlf*éc, le roi a'eat dresse dans le 
taaaaa, faattat face tu drapeau, devant lequel 
H a-aat profondément incliné. 

U Président de le République, portant le 
graast cordoa des Sérspitins, «ttaadait le roi 
éans I aaikaaassvre, t j as t autour ae lui le mi 

t cordtaleme 
•erai la maia et soat entrés seuls dans le grai 
salaa doré, dit des Ambassadeurs, où leur es 

i duré aa qaatt d'heure. 
' a), le Preaidentde la Réou-

aasfa* «t aaa hôte se sont rendus dans le safoi 
•Vas aides de camps ou se tenaient la msison d< 
prasiaeat de la République el l« suite du roi. 

lé président « présenté les personnes de si 
•aises. «• roi qai lui a préscate, a son lour 
ta personnages de u suite. 

U roi n de «a» n de alors k saluer Mme Looaet 
U préeideat a ceaauit te roi Oscar aa preMiei 
«Xaaa, auprès 4* Hoae Loubat. 

U foi « quitté l'EiyaSe a trois heures e: 

L'—trUKml 

PwafMr* «a myiMr* - L. dis 
J J " *• U mltrmM* *U Svot 

|u't !• l a dt Fi 

•aâasaaa iirsjsésitiaa 
m m «aMsaeïta ae 

f aaaaat pm aoaaar «m détails très 
•a iras etacts sar «ette isnir tsat i n f 

Ummmàmmnm gîte, tm Mné.M 

Les événements ea Chine 
Ifouveaux eoxabaia. — NaTires do guerre 

français à Takou 
Tien Tsin,7 juin. — L'n combat a lieu en ci 
misent entre le? troupes chinoises et iej 

Boxcrs.tà environ 20 milles d'ici, dans la direc 
de Pékin. 

igagement s'est également produit sur lt 

toldats d'infanterie de 
marine anglaise té trouvent eu ce moment a la 
gare, attendant l'autorisation de prendre le 
train pour Pékin, 

On dit que les Chinois élèvent dej difficultés 
pour empêcher leur départ. 

Les troupes chinoises auraient été battue: 
près de Pto-Tiag-Po-j. 

Les navires d> euerre français A'gptrecai 
teauœ et Jean-ttert et le navire Routa son 
arrivés fa Takoo. 

route de Takou. 

Election an Conseil Général 

C a a t M air Leattt 
Le dépaté Basly accompagne de son se cri 

taire M. Maurice Monter, visite en ce monter 
les communes du canton de Lene. Partout 
reçoit yn accueil des pins sympathiques. 

A "laj/HIe** 
Le député Maire de Leus, après un banquet 

offert par M. («aliel, maire, banquet auquel 
assistaient les membres da Conseil muniapal et 
de ta commiisioa administrative du Bureau de 
ttienfatanaee a été reçu officiellement 
Mairie. 

M, GalUt a souhaité In bienvenue au député 
Baslj faisant des vœux pour son élection i 
Cooaei généra) diaaaclte prochain. M. Basiy 
répondu ea excellents termes assurant la popu 
lalioa républici 
voue méat. 

s Noyelies de tout son de-

La fanfarn s'est fait e 
rémonie et plus de SOO 
le député Basly. 

A H » r s . r « 
Dans la salle Lucas-Blancbanl 

de W) personaes aaatstaient a I 
aidée par le délègue sois 

Ilsrnes plus 
cueioa. pré-

pour 
assesseurs MM. Vaha. Uillear. Tredez. phi 

et Baille:, ouvrier mineur. 
. Maurice Monter prend le premier 
, il explique dans quelles cooditia 

nt« poissai 
U députa Basiy saeo'le a la tribune 

des acclamations de l'assistance. Il ne fera pas. 
dit-il, à aooeeau l'historique de sa candidature, 
«ne son ami Moaier vient de faire, mais, consi­
dérant que ses actes de député sont la meilleure 
proMgaadt «lectarsie, al read compte de son 
aaaàsutt. 

Après avoir déclaré qu'il n'osait I anenae 
amartioa en se présentaat sa Conseil général, 
nais qu'il « iceepté ta caodidalore oar devoir , a«dament il fait l historique des grands laits 

itiqna* qui oat agite la Praace depuis M. Me-
lia». : AAatre Bretfus. Comptot aaiioaaitale et 
eesaries. Afatre des assorsâtionnistes. etc., etc. 

iMs^râ 7 aasaèralda 

te président à 

ureusement M Maxime Lecornte jette de l( 
lumière snr la cause en lisant in extenso m 
proccs-verbal d'élection de maire, qui, dit-il 

gneusement -

verre pour l'édificatic 
Biea de ptuE 

des génèrstions n \ 
, en eff'u' que ce oi 

légoiît verbal qoi ne respect 
loyauté, ni nrlbographe, ni bon si 

Les élus de la liste Plouvier par trots fois ont 
cbuisi un maire nantit les élus de La liste op­
posée, impossible d'être p'.us accommodant.-, 
mais de M. Cousin, on ne sait pourquoi, ils ne 
voulaient à aucun pria. D'autre part, M. Cousin 
fa aticjn moment n'a voulu faire abnégation de 
sa persooac et a obligé sea «mis fa décliner les 

Aorès trois nareillea tenta-
d'alier il-jeuner el c'est ce 

eilieri. Donc pas de spatre ! 
mt;elte, les bouquets tout pré 

IU Trais et le boa gendarme 
[irocès-verbaidu chef-Ueu. 
qui plus tard emporte le ch^f 
livrer I l'admiration des att-

tites. il était perm 
que firent trois can 
La musique reîte « 
parés Mnt i 

appelées des fat 
sont multipliés, 
deux (pour hit, 
de (orée). A un 

dnn ; déniaient, sot 
et ics bulle u: 

- et voici comment le procès-verbal 
l i a été procédé à la nominstinn ilu 

tde l'adjoint, M. Couatn ayant obtenu 
i*« (te r o i J S été vroclaDW m a i r e . . . » 
tre Je NA ' Lequel ? Comment ? Ptr 

n a ri longuement 
s parlons du public 
rat ils gardent touji 

seil de Préfeclure, 
magistrats admi-
nr sérieux. Ce qui 

drôle.c étaient certaines «ajoute;» 
rouge, qui enjolivaient sfnav"' i procès verbal et lui di 

«•égalante vraiment folichonne. 
L'affaire est mî e en délibéré. 

Auues protestations 
BALLLEITL 

bemandekr. tî. Gastave Coul. 
. • ] . - . . 

»»>'",' Dt. M. Daleiniin 
J O O annnlAait 

;i a. , 

0^m.-indenrs MM. Oelanno;, Lesipt 

coatcsléa, protesta de ta bonne I 
quelque modification apportée en < 

ardre qu'il aurait donne à l'iniprimi •T."'l"t°f". 

.TBTE 

. a , . . . 

e que MM. Delannoy, Lem-

F É R O N 
M. D u n e _ 
tnnst. d A i a y , Ortalet. < 

i fonde da la protesta 

L E S Q U I N 
U. le préfet du Nord. • 

s'il n'était pas cosaeilUr aortaat comme 

lui jeune que loi. Or la loiMoaaaOt la priori t* 
tus ani-ieii d a t e , U. Io earnmumr* da rouver 
icnt demande I application de la loi. Es déiiben 

Protesta tia . Htiiin 

Mlle Leniea Herpat, qui 

per ioanci qaelqse pi 

reaalléflBtioa< des protestataire 

va^propigmda auprès des 

tendants ré> 

âwr 
4M éln qet par 

l'sat, et i * AlAwi Lsas-
* U a t M i s a «M aaa-

accord*** fa 

êàttimmomn 

MtraseatrtaM Après nslqnes »*ts i* M- ÏMrj , 
t tiasr* est saut a déiAér*. 

se serait | i i r « I 

T s X / a a C O I M D 

Les prdteilitairo» sont MM Cardon, Betemc et 
intoris. Lear protedation rcpois 

Rn l ' ibienee de 
faire att t o u s s a d 

V O R T A I N 

KMS qai i* seràiaut produit* 
î o a r a n a t e c t i o s s . A i u i M o u _ 
s aurait pu approchée d* 1» table * * dëpoutll 

Les pointeurs n'étaient iasaait d'accord el d* mttl-
ip le t erreoraoat dfa avoir l i s* . 

AprèsIsctore des arrèles concernant las protesta* 
i*ns exatuioéee h la devsière audience, la aesac* 
Wt levé* k tt htitrs» tftt-

La procaaiaa séaac* est renvoyée s a 19 coarsat. 

Ltrs arrêtés eu Conseil 
Lea arrêté* rendus nier par la Conseil de préfse-

A U B E R 3 
CtftafioP j e u . Coustcnoli.e cal annulée. 

B O U S B E O Q U E S 
Acte est donnée des àèmii i ioas de UM kltnnc-

lat et Dekcyser. 
C R t v E C Œ U B 

L'eloclioe de M. Honrnitrt e..t innulêe. 
G Û M M E G N L E S 

O O U Z E A U O O U R T 
de M. Oad^'e i t annalef. 

H É R I N 
l a pr-'-iet est rejeté. La prststlatto 

L'tlecrton dé M. Zépht* Martin 

R I E U X 
LVUclion de M. sHrîsBS est am 
La proie-tation de MM. Sonne1 

T R E L O N 
L V l c - t i o n d e M . ItaeBSatn Mt I 

A B S C O i V 

l̂a 

refuser de se prêter 
une oassiausation du traawai dsstinésa a. attein­
dre t un plus haut degré de sfodae1ivit|fc ce fai-
aant, ils m répondraient assas lwpri t«e la loi 

rencontre de la 111114 si «Impiété 

de Lille 
sont de bonne foi et croient qu'il ne leur est pas 

bie de mieux faire, mais il n'en est pas 
is prouvé que les dateurs anflais nttei 

gnant une production supérieure fa la notre, et 
Fa diminution des heures de travail offre une 
" mae oscasjon pour donner plue d'intensités, 

production. Les ouvriers ont eu également 
tort de quitter le travail uns avis et nos 

•gjciation préalable. 
En Angleterre, par exemple, lorsqu'il s'agit 
une augmentation ou d'une diminution de 
taire, les parties se préviennent un mois â 
iVaneè et ce nVst que si tout espoir doit être 
landonné d'arriver * une solution amiaM 
ion a recours h la grève ou au« look-oul». 
Il est à souhaiter que dans la suite lea chati 

bres syndicales deviennent plus sages et pli 

Crudentes et n'engagent pas ainsi des grèves 
t légère, avant d'épuiser tous les moyens de 

émettons également l'espoir que lis 
Irons de leur coté consentiront dans l'aven 

nissions mixtes composées 
ouvriers 

le» i 
térêts respectifs, fa aplanir d'un commun accord 
et ovec une bonne volonté réciproque toutes les 
dfrficultée qui se présenteront entre te Cipitsi 
• ' Travail. 

(/ne nouvelle grève 
flienses retordeuses deecotari employée: 

M. Fiorin-llerbaut, rue Montesquieu, on1 

vendredi, réclamant une augatea 

Paa-es-Calaia, flfssnM, AUae, poarrattt y aertieipar.' 
Laa «a tn laeor» bamaisa soat ssala adsvis. 

X*t prix cossisWsat sa sasdfaitlaa I arreat. mé­
dailles d» brous* et diplômes. Droit d nieriatioa 
MÉrasa. 

MM. le* cosrear» atatt prié* é* a* faire iaacrira 
eana retard k U,la pr«nd*at da * Oyelon* csslsaal . , 
ce» qai hroat parvsarr l*ar adfcsttea par t*lé-

On petit l'inscrira jstqo'aa dltnsneb* I t h. 16. 
Osai qa* soat la i*o>p* i* csaia* su* Nen. 

BUY8SCHEDRE 

Leteclion de M. llunl 

FLERS-LILLE 

LE QUESNOY. 

t donné du BMaavsssssjt de M. Potier. 
QUIÉVY 

pas lien de statuer snr «ae proleststio 

LES GREVES 
A LUXE 

A Chalon et à Gand des faits regrettable* se 
août oroduits et nous avons è déplorer la mort 

un certain nombre de personnes. 
Ucnreusement ici, fa LiHe.oous sommes de 

teoupéramment plus calme et nous n'avons pas 
' Enregistrer pareil malheur. C'est avec bon-

pourtant que nous voyons se terminer lt 
__ des filenrs de coton qui dore déjà depui: 

plus de sept semaines, plonge dans la.misère ut 
grand nomb e de familles ouvrières dignes 
d'intérêt et porte un préjudice considérable " 
I rtisartrli française et lilloise en particulier. 

Ui.pelons brièvement les faits, . 
A'la suite de l'applfcation de 'a loi Millerar 

Colliard réduisant à onze heures la dm 
de la journée de travail dans les établis 

tt pas accepter les offres d? 
proposaient une augmentatioi 

des pris de façon de F i l o n a 0[o • 
promettaient 
ôroducti 
grande et 

Cette élévatloi 
mettre 
gagner 

outre de les aider ; 
métier par u 

meilleure organisation du t 
de production devait par-

rs filenrs et rattacheurs de 
lire que par le passé. 

pleine satisfaction puisque ion salaire antérieur 
était maintenu. 

conditions étaient en somme meilleures 
que celles accordées et acceptées dans les autres 

s du travail était réduite de 1 (12 oat ré 
une augmentation correspondante dam 

r _ . des tarif*. 
Il est d'abord très regrettable que la toi Mit 

été k même de donner les renseignements qui 

que la 

très-détaillée et que • 
maat 

Cet 
façon . . _ . 

Noua somme* persuadés qne si na délai d* 
aa deux mois avait été leeordl entre la rate 
définitif *t l'apfHfattaa de ht bal, « a u a'au-
rioaa pas anjourd'htri k regretter ooe frère qui 

ue trop duré. 
„ cWtnégs aaa oanienliearietrattscaeurs 

a entraîné filstemeat l'arrêt comptât des l l i -
tqra*et6fa70ÛOouvriera»ssoot trouvas sans 
taavail, la naajsrité aa composant d* a/évistas 
"iroaa. 

Wêmmém ta aaaaara aala 1res pour naietiaiTsW 
31 poof ff. n ait ssAHavUm 6<rflffi VtKtéfU 

talion da 0 2 
t ai ne de vaxt 

De i 
t ont du cliu'ii 

l a i t u 

A u x Mines de Meurchin 
de jeudi à L a „ -

loute l'ùtendue de ia*ci 
des Mines de Meurchin, ce qui n'a pas 
lt mouvement gréviste de B'ac-entu»r e 

la fosse n* 1. il manque M 
ir îwtt. fa celle n-
' 4, 207 sur 324. 

, dans la salle Longuépée, 

celle 

. 1Ï.1 ! 

du Syndicat lea engagera 
relie délégation auprès da M. 'l'acquêt, D.rec-
taur de ce charbonnage. 

I . * r é u n i o n 
Au nombre de 400 environ, les grévistes des 
nés de Meurchin ont tenu une réunion ven­

dredi a midi dans la salle Longuépée sons la 
» résidence du secrétaire de la section syndicale 

L Vtlcot. 

tante 
plète dans la 

qu'il y « lieu denvoyi 
aur.ri's du directeur afin de ne pas rire, accuse 
de fuir l'entente, ton e l'ois il nrcmoîe d'adjoindre 

cette délégation M. Vtlcot at tes délégués mi-
Nsaa Tassin et Sauvage. 
M. Vilcot vient déclarer à la tribune qu'il ne 
tut pas par sa présence nuire à l'entente nui 

pourriii! inlervenir entre le directeur e! les 
pourquoi il refuse de faire partie dfl U 

de Metirchi 
la situation et conclut 

nouvelle délégation 

•ré ri: 
qélégttion. 

On modifie les pticédsntes réclamât! 
sens ci après : 

I.«'s i s o n v e l l e » r ^ i - l t u n t t t i o n a 
1' DM nouvelle répartition des salaires en 
néral avec une moyenne atteignant 0 fr. *£> 
îmc cimnrise, ainsi que le porte la demi' 

d'Arrr-
plus p 

lent congédies et aucun renvoi se rappor-

Supprefsion du redotiblage et du travail de 
lu samedi au dimanche; 
plus changer de leur travail, n! les me-
, les ouvriers qui n'accepteraient pas ce 

t de besognr 

iiour charbon 
Examiner fa i 

bon gras fa donner 

une u 

; la question du cliar-
rriers et celle qui se 

tion fa la prime du per 
"extraction, 

l'établissement d'une 
pour cent. fiche 

7' Liberté pleine et entière au point de 
politique et syndical. 

Lai d é l é s r a U o n 1 
Une nombreuse délégation est ensuite t 

ille s'< 

gage des pourparlers -e dernier 
x délégués la répoase ci-dessous ; 

Réfuta d a B l r r o t r a r 
IM nonvelle délégation d'ouvriers s'est prétentée 
barean da Directeur, le 8 juin, à quatre heure) 

soir, ayant posr ntivaios de demander que le 
•ectenr ducats è nouveau lta rsclamsi>ost pré-
iluea le 6 avec dea personnes étrangères t la 

A Direetear répond qu'il n'a rie» ù ajoater su» 
,ion!,e* écrites qn il a tassias* précédemment » la 

de'iegatien. qu'il est tin reste toujours disposé 

la 
nite-i' ' '!"" 

f les qaottioas 

le voit, le directeur refuse de recevoir «u 
nombre des délégué* MM. Sauvage et Tassin 

te sont plus occupés directement par la 
agnie. 

gréviste* ae raontreal mécoalents de ce 

Ire* «Tortlr** 

irnolet règne dan: 
un service dore 
cheval A fa p 

Le calme le pi 
«cession, né; 

par des gend. 
établi. 

Le capitaine Gest, de Uèthune, est venu dans 
la journée de vendredi procéder a l'ëtablisse-

t des différents postes. 
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u s coms SE ses F'CULTES 

HISTOIRE 
d e l a K e H o l a U a m V*msaçala# 

^"oan de af. Sagmc à la Faeulté des Lettrct 

Réformes sociales de l'Assemblée consu­

lta Hévolstion fraacajfe « é t é locisls ea 

même temps que politique et religieuse, Elle a 

établi l'égalité des droits «t rlierché fa détruira 

lea inégalités de fait. Brie a fait l'affranchisse-

eut df ss psoprléW. 
La lt Solution sociale s* fait dt* 1789. Des lé 

début, lea constituante, poussé* par les classes 
rurales, ont détruit l'ancien Itégime. 

La «évolution « «té sociale en tsnt qu'elle a 
détruit les inégatites entre les personnes, iné-
g'iiUesaa raison da la nationslité (droit d'mi-
Dainrt en raison du sexe (incapacité successo­
rale aie la femme) en raison de la qualité (dis­
tinction entre nobles et rpturiers)en raison de la 
religion (régime d'exception des juif.-; en raison 
de la professi 

' . Ensi" i dètn 
la constitution forreicre. 

Quelies sont les réformes faites par l'As* 
i*re do proprietc .' 

droits s 
droilsrëeis. Les droits persoDiiels étaient dé­
clarés supprimés sans indemnité, les droits 
réels, supprimés moyennant rachat. Quels sont 
les droits réels racb stables ? Il y «va il dnn s 
l'ancien droit deux sortes de baux; les bnux 
transférant la propriété et les baux ne transfé­
rant pas la propriété. Toutes les l'ois qu'un bail 
traosl'jrait U propriété, il était permis au dé­
biteur de se racheter, maia s'il n'en avait qu« 
l'usufruit, il ne pouvait se racheter. Parmi le: 
baux translatifs da ta propriété 

s perpétuelles. Il n'y a 

priélé, comme les baux à localairies 
tuclles, les baux à, comptants, et les ban: 
mainc congéable de la Basse Bretagne il 
benucoiip de coateatations, pour savoir sï co* 
baux transféraient on non la propriété, et par 
caasiquant s'ils étaient ou non racbeUbies. 

Rn.cette matière, la traîne des baux perpé-
el* qut enchaînent la propriété conduisit l'as-

aenuVléa au rachat général des baux perpé­
t u e ^ même de ceux qui n'étaient pas transla­
tifs de la propriété. 

devait-il 
tiens 

nde de rachat devait-il tire individuel on 
lihje T Lk-deis'.ii, rl-js disais-

lavèrent entre les légiste* delà tjunsti-
, Troscbei 

stinctiou dos droit: 
t droits personnels. 

Assemblée aboutit 

était là une 
factice, lhins le détail, il n'y avait 

pas de libération possible. Gaaté législation s'ex­
plique par in composition de VAiiemhiee. lor-
uié; de privilégiés qui n'ont fait la Itévolution 
focialt que tous la pression d « circon'tnncei, 
et qui, après les promesses solennelles des arrêts 

'd t "mars l?«0, ics 
ils font subir des 

: payians. Alors le sonl'-i 

i attendant le raehat. il fallait 
paver. Mais les paysans ne conurinaient pus 
arguments d'oidre juridique et la Consti-

>i,l l.'i J.1ID 
gi, elle ne pui mt'iirtï un * i un'ircuie a isque.i 
lie avait donné nahsanc-ï car ses lois sur! 
(;gime seigneurial. Ce n est qu'en 17>3 qu'o 
boutttà ràffranchisîement total des terre?. 
Aorôi ia libération du sol, il fallait en opér* 

t division. Il y avait de grandes propriétés 
içorporer fa la couronne. Que deviendraient 1< 

is par «a pour les iimçs et ItO mil­
les fonds de terre. Il s'agissait de sa-
on en ferait.Hesleraiect-il* aux eccle-
on seraient-ils donnés fa la nation t 

(elle fut la question qui se posa aux constituants 

s de 
Trellhard, Thonret, etc. Ces 

gument* étaient de 3 sortes : F juridiques ; 
historiques ; 3- pratiques. 

i • juridiques. — Le clergé n'est pas proprié­
taire, car il ne peut ve 
tor iset ton duro ' t . Mtrr 

pourrait prendre : r étant v 
s'il était propriétai 

: lient de real 

- La propriété appartient i 

charge* pour lesquelles ces biens ont été donnés 
L l'Kgllsë. 

3 ' Pratiques. — Ce sera k la foi* le bien dé 
Sglisa et celui de l'Ktat L'Eglise retournera à 

sa pureté primitive. D'ailleurs l'intérêt de 
st an-dessus de tout. 

\ .13 01 

e réaliti 

«rguments des ni] 
naiieualisation : 

Le droit de propriété est u 
1 un droit naturel. Les cor; 

cierge qui est propriétair 
;t telle église, telle chapelle, 

S Ce n'est pas 

laquelle ces mens ont ele nonnes ; 
3' Pratiques. — On va enrichir les spécula­

teurs, les agioteurs, les juifs. 
Il fut décrété le t novembre 17î«i que les 
SSBJ essai siasMoues etaitat mis a la disposition 

d, la trhar 
ministres et 

t é t u t 
rticle doonint 

,'de rente «i.nelle 
Hiljré cette r é« , t«M, lt H wtilf J».Treil-

hird i t i^mettre lt p t iMf t ma» I » k m àt 
l'KtfiM ler t i t i l i t w i i t U Mti t t , wlniaulrta 
MT le, district, et'roit»e.e«rtieiit n être «tie-
je», 400 rtirliom «t Ht» ftnt tlirnet tins* 
•> 17M. , . , 

L'ttMiabtt Cotsttsttuuitt voulait do.iter det 
U i i a t , tetrt «01 « t u 

. , : . . i r l | t , 

ËS«E£ eVend «it l a 
•tiMuititat et la'autHtitwB de, bisa rnrtui . 

Oa pretért l'enchère ptrtitlli k l tnchèr, 
lattlt. Oa uoordt det hei l i ta « ntieneat. 
•MherjredKrMat In coatttmtact, dt l'«li*' 

! » • l e , k i m lUi l t l l i l l i l i l at r t a w -
tannt na, t o i e t n t n a t n d u Ci :nt pta 
C e » « p i n t» ! trait* taat d u b « u | M i i , a t * 
i) - tut bttacoap w |ad«l , t , a r i «t d ' ipatturt . 
i.a mtvtntt Im tt, w»i«dai *» tmtm> 

t 

Î 

i 


